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Résumé: Les problèmes de la croissance et du développement comme les mécanismes 
et processus économiques réels restent toujurs au centre des analyses et réfl exions 
théoriques des économistes contemporaines. Ces travaux permettent d’identifi er les 
frontières cognitives qui ont avant tout le caractère méthodologique. 

Dans cet article on présente dix dilemmes et deux classifi cations de la théorie de 
la croissance économique et les éléments fondamentaux ainsi que les réalisations de 
la théorie de la croissance unifi ée d’Oded Galor [2011].

L’objectif majeur de cet article consiste à la confrontation de la théorie de la cro-
issance unifi ée au sens d’Oded Galor avec les majeurs dilemmes de la théorie de la 
croissance économique.

Mots-clés: croissance économique, développement économique, dilemmes de la 
théorie de la croissance écnomique, théorie de la croissance économique unifi ée.

Classifi cation JEL: O40, O49.

THE DILEMMAS IN THEORIES OF ECONOMIC GROWTH 
VERSUS ODED GALOR’S UNIFIED THEORY

Abstract: Th e problems of economic growth and development, such as real economic 
mechanisms and processes, are still at the center of analysis and theoretical refl ections 
of contemporary economists. Th is work serves to identify the cognitive boundaries 
that have primarily methodological nature.
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In this article we present ten dilemmas of contemporary theory of economic 
growth, two classifi cations of contemporary theories of economic growth, as well 
as the fundamental elements and achievements of the unifi ed growth theory by 
O. Galor [2011]. 

Th e major objective of this contribution is to confront O. Galor’s unifi ed growth 
theory with the major dilemmas of the theories of economic growth.

Keywords: economic growth, economic development, dilemmas of the economics 
growth theory, unifi ed growth theory.

Introduction 

Dans l’introduction à l’ouvrage d’Oded Galor, Unifi ed Growth Th eory, on 
trouve la citation de Stephen W. Hawking: «A complete, consistent, unifi ed 
theory […] would be the ultimate triumph of human reason» qui est la for-
mulation d’un archètype de recherche de vérité sur la réalité. 

En raison de diversité de l’économie par rapport à la science [Czerwiński 
1996; Malaga 2009, 2011] on peut se demander si une telle exigence qui est 
justifi ée pour la science est réalisable en sciences économiques et plus géné-
ralement en sciences sociales. 

Dans cet article1 nous allons confronter les dix plus importants dilemmes 
de la théorie de la croissance économique contemporaine avec la théorie de 
croissance unifi ée d’Oded Galor2 [2011] laquelle d’après nous est très prome-
teuse et probablement la théorie de la croissance économique la plus avancée 
qui reste en relation avec la théorie du développement économique. 

La structure d’article est suivante. Dans le point 1 on présente les plus 
importants dilemmes de la théorie de croissance économique contempo-
raine. Dans le point 2 on discute la classifi cation des théories de croissance 
économique. Dans le point 3 on présente d’une manière descriptive la théorie 
de la croissance unifi ée d’Oded Galor. Ensuite dans le point 4 on présente le 
modèle de base de la théorie de la croissance unifi ée et ses applications. Enfi n, 
on formule les conclusions qui résultent de la confrontation de la théorie de 
la croissance unifi ée d’Oded Galor avec les dilemmes majeurs de la théorie 
de croissance économique contemporaine.

1 Certains éléments de cet article ont été discutés au cours de IX Congrès des Economistes 
Polonais, Varsovie, 28–29 novembre 2013 et au cours de 59ème Congres de l’Association des 
Economistes de Langue Française, Valladolid, 20–22.05.2013.

2 Avec les co-auteurs: Quamrul Achraf, Stelios Mitchalopoulos, Omer Moaw, Andrew 
Mountford, Dietrich Voltrath, David Weil et al.
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1. Les dilemmes de la théorie contemporaine de la croissance 
économique 

Selon Perroux [1961, 1993] la croissance économique c’est une catégorie 
macroéconomique, qui est défi nie par l’augmentation positive de la valeur 
d’indice de production nette, exprimée en termes réels3 et soutenue à long 
terme.  C’est une catégorie quantitative qui néanmoins reste la composante 
du développement économique. D’autre part le développement économique 
c’est la catégorie macroéconomique mais surtout qualitative. 

Le premier dilemme est lié avec la réponse aux deux questions fondamen-
tales: qu’est-ce que c’est la croissance économique et comment la mesurer? 
Dans la théorie de la croissance économique depuis longtemps a prévalu 
le consensus selon lequel c’est le produit intérieur brut PIB réel4 qui est la 
meilleure mesure de croissance économique. En même temps la discussion 
sur les nouvelles mesures de croissance économique reste très vivante5. L’ac-
cent est mis sur l’elargissement de la notion de la croissance sur les facteurs 
qualitatives de croissance êconomique (capital humain, capital social, qualité 
des institutions formelles et informelles, capital et l’héritage culturel, capital 
intelectuel, mais aussi sur l’environnement, des écosystèmes, de la qualité de 
vie, du bien-être, de la prospérité, etc.) et à la durabilité ou bien à la soutena-
bilité de la croissance économique à long terme.

Le deuxième dilemme concerne la notion du développement économique: 
qu’est-ce que c’est le développement en tant que tel et par rapport à la croissance 
économique? Les économistes essayent faire la distinction entre la croissance 
et le développement économique. Au fond de cette diff érentiation se trouve 
la conviction que le développement économique a surtout les attributs quali-
tatifs. D’où vient question comment mesurer le développement économique? 
De plus, si le développement économique est une catégorie qualitative et en 
même temps non mesurable, alors comment interpréter les indicateurs du 
développement économique de plus en plus nombreux? En tout cas, la distinc-
tion entre croissance et développement économique n’est pas suffi  samment 

3 À l’exception de l’infl ation et des fl uctuations des taux de change.
4 Ainsi que leur mesures dérivés: PIB par tête, PIB par travailleur, PIB par employé, PIB 

par l’unité aff ective du travail, taux de croissance du PIB, etc. 
5 La discussion sur le PIB comme la mesure inappropriée de la croissance économique a 

déjà très longue l’histoire. Elle est animée actuelement par les propositions des nouvelles me-
sures de la croissance économique par exemple  PIB «verte» (Green Gross Domestic Product) 
mais aussi par discussions beaucoup plus profondes telles comme les travaux d’une groupe de 
recherche crée autour de J.P. Fitoussi, A. Sen et J. Stiglitz [2010].
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précise et malgré les eff orts, pour trop nombreux économistes, la croissance 
et le développement économique restent pratiquement les synonymes.

Le troisième dilemme est lié aux statistiques de la croissance économique. 
La construction des séries temporelles des indicateurs macroéconomiques, 
y compris le PIB et les mesures dérivées, c’est l’eff et fi nal d’enregistrement des 
mécanismes et des processus économiques qui ont les bases microéconomiques 
et mésoéconomiques et qui sont les vraies sources de la croissance économiques 
en tant que la catégorie macroéconomique. D’où vient la question: est-ce que 
certaines régularités6 identifi és à la base des séries statistiques de plus en plus 
longues et fi ables concernant les variables macroéconomiques qui décrivent la 
croissance économique constituent ou doivent constituer le point du départ 
de la construction des modèles mathématiques de la croissance économique?

Le quatrième dilemme est lié avec l’existence de deux façons de décrire la 
croissance économique: la statistique et la modélisation de croissance écono-
mique. Est-ce que les mécanismes et processus qui sont à la source de la crois-
sance économique sont pris en compte de même manière par les statisticiens 
et par les auteurs des modèles mathématiques de croissance économique? 
Est-ce que ces deux approches diff érentes sont neutres, complémentaires, 
substituables mais avant tout cohérents7? 

Le cinquième dilemme concerne le rôle du temps dans analyse de la crois-
sance économique. Suite aux acquis en physique et mathématiques, les éco-
nomistes ont appliqué certains instruments de description des changements 
de la plupart des variables économiques dans le temps. Le temps est considéré 
comme variable qui permet décrire une séquence de mécanismes et de proces-
sus économiques ou bien de reconstruire leur chronologie. Le temps est donc 
variable discrète ou continue. Le fait que les variables, en tant que fonctions 
du temps, soient discrètes ou continues peut être le résultat de la fréquence 
d’enregistrement statistique des diff érentes catégories économiques. En ce qui 
concerne les mécanismes et les processus économiques qui se déroulent dans 
la sphère réelle d’économie, les statisticiens préfèrent les enregistrer en temps 
discret. Par exemple, le PIB est traité comme une variable discrète. Tandis 
que dans la sphère nominale (fi nancière) où la fréquence d’enregistrement 
est très haute (la bourse, les marchés fi nanciers) les catégories économiques 
sont considérées comme des fonctions continues du temps. Même si les ins-
truments des mathématiques continues et discrètes sont équivalents (l’un 

6 Il s’agit de «faits stylisés de la croissance économique» [Gomułka 2009].
7 D’une part les économistes ignorent les questions méthodologiques auxquelles sont 

confrontés les statisticiens. D’autre part les statisticiens ne repondent pas suffi  sement vite aux 
besoins des constructeurs de nouvels modèles de croissance.

SOEP 2014-12 - 9kor.indd   124SOEP 2014-12 - 9kor.indd   124 2015-02-25   13:01:362015-02-25   13:01:36



125Les dilemmes de la théorie de la croissance économique

est l’approximation de l’autre, avec une certaine marge d’erreur) on peut 
avoir certains distorsions qui peuvent résulter de l’application des indicateurs 
macroéconomiques discrets dans les modèles de la croissance économique 
en temps continu. 

Le sixième dilemme est lié au caractère a-spatiale8 d’analyse de la croissance 
économique. En eff et, l’adoption de la convention selon laquelle à chacun des 
pays du monde ont peut attribuer la valeur de l’indicateur de la croissance 
économique n’est pas compatible avec les principes d’analyse économique 
spatiale. Il faut rappeler toujous que localisation des processus économiques 
dans l’espace géographique ou bien dans l’espace économique n’est pas neutre. 
D’où vient la question: est-ce que la valeur cognitive des donnés statistiques 
élaborés selon les mêmes régles et procedures mais séparément pour les diff é-
rents pays ne déforme pas la nature et l’essence des mécanismes et des proces-
sus économiques qui se déroulent dans l’espace géographique et économique 
globales? En conséquences, on dispose les données statistiques comparables 
entre le pays, tandis que les mécanismes et les processus économiques qui 
sont les sources de la croissance économique dans ces pays dépassent leurs 
frontières. Est-ce à cause de ça qu’ils ont le caractère mondial?

Le huitième dilemme est lié à la dichotomie persistante dans la théorie 
économique en domaine d’analyse dynamique de la croissance économique et 
des fl uctuations économiques. Si on admet que l’objectif central de la théorie 
de la croissance économique consiste en l’étude de la nature et des causes de 
création de la richesse alors il faut mentioner deux approches méthodologiques 
diff érents. La première, qui fait de la théorie d’équilibre général la méta-théo-
rie de l’économie et conduit à ramener les problèmes des changements à des 
problèmes d’aff ectation intertemporelle des ressources. La deuxième, qui 
constate le caractère irréductible de la production des richesses et applique une 
méthode d’analyse alternative qui considère ce qui arrive à chaque moment 
du temps, au lieu de vouloir analyser tout le processus dépuis le début jusqu’à 
la fi n désignée. La théorie de la croissance économique ignore qu’il puisse 
exister des problèmes de coordination et prend rarement en considération 
les phénomènes des changements structurels ou des changements qualitatifs. 
On observe deux démarches qui sont en opposition. La première démarche 
maintient l’idée que l’économie de marché obéit à des lois générales qui la 
mettent systématiquement dans une position d’équilibre ou au voisinage de 
l’équilibre. Dès lors, les fl uctuations ou les cycles ne peuvent venir que des 
perturbations de nature plus ou moins stochastiques occasionnées par des 

8 Cette notion a été développée dans l’ouvrage sous rédaction Claude Ponsard [1988]. 
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facteurs exogènes tels que la politique économique du gouvernement ou des 
chocs aff ectant la productivité ou les préférences. Les déviations par rapport à 
l’équilibre sont étudiées au moyen d’instruments stochastiques. La deuxième 
démarche s’inscrit en opposition avec cette vision de la théorie des cycles 
comme la théorie des chocs aléatoires. On essaye à reconnaitre des lois de 
fonctionnement de l’économie qui engendrent des cycles à la fois persistants 
et irréguliers [Gaff ard 1994, 1995].

Le neuvième dilemme est lié au caractère a-historique de la théorie de la 
croissance économique identifi ée avec les modèles mathématiques de crois-
sance économique. L’analyse dynamique en temps discret ou continu prend 
en compte seulement une certaine chronologie. En même temps on ignore le 
contexte historique des changements, qui se trouvent au centre d’analyse. Il 
s’agit du contexte, qui a principalement caractère qualitatif (non mesurable), 
et en tant que tel, n’est pas soumis aux modèles mathématiques de la crois-
sance économique. 

Le dixiéme et dernier dilemme qui nous allons evoquer dans cet article 
concerne la nature des mécanismes et processus de la croissance économique. 
Est-ce qu’ils sont déterministes ou bien stochastiques (aléatoires)? 

2. La classifi cation des théories de la croissance économique

Prenons en considération deux critères diff érents de classifi cation des modèles 
mathématiques de croissance économique9 :  

 – Relations avec les grands courants de la pensée économique.
 – Manière de déterminer le taux de croissance économique à long terme10. 

Conformement au premier critère de classifi cation nous pouvons distin-
guer les théories de la croissance: 

 – Classiques: [Smith 1776; Malthus 1803; Ricardo 1817; Marx 1867, etc.] 
 – Postkeynésiennes: [Harrod 1939; Domar 1946, etc.]  
 – Néoclassiques: [Ramsey 1928; Solow 1956; Swan 1956; Kaldor 1957; Uzawa 

1965; Phelps 1966; Nelson et Phelps 1966; Diamond 1965; Cass 1965; 

9 Parmi le plus importantes sources concernant la théorie de la croissance économique 
contemporaine il faut mentionner les ouvrageses: Acemoglu [2009], Aghion et Durlauff  [2005], 
Aghion et Howitt [1998, 2009], Barro et Sala-i-Marin [1995, 2003], De la Croix et Michel 
[2002], Lucas [2002].

10 Si le taux la croissance économique à long terme est déterminé de manière exogène 
(endogène) par rapport au modèle de croissance, alors on parle respectivement d’un modèle 
de croissance exogène (endogène).
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Koopmans 1965; Romer 1986; Lucas 1988, 1990; Rabelo 1991; Mankiw, 
Romer et Weil 1992; etc.]. 

 – Néoschumpetériennes: [Aghion et Howitt 1992, 2009; Burzyński et Malaga 
2011, etc.]. 
En raison du deuxième critère nous allons distinguer les théories de la 

croissance: 
 – Exogène11: [Ramsey 1928; Solow 1956; Swan 1956; Uzawa 1965; Phelps 

1966; Nelson et Phelps 1966; Diamond 1965; Cass 1965; Koopmans 1965; 
Mankiw, Romer et Weil 1992; Hansen et Prescott 2002. etc.].   

 – Endogène: [Romer 1986; Lucas 1988, 1990; Rabelo 1991; Galor et Weil 
2000; Aghion et Howitt 1998, 2009, etc.].  

 – Hétérodoxes: [Kaldor 1957], les modèles de croissance AK, les modèles 
de simulations de la croissance: agent-based modeling (ABM), agent-based 
computational economics (ACE), etc. 
Avant de présenter la théorie de la croissance unifi ée d’Oded Galor il 

faut constater qu’elle appartient aux théories de croissance néoclassique et 
endogène et que, du point de vue de son ampleur, il n’y a pas des théories 
de croissance precedantes dans lesquelles on a autant insisté sur les relations 
rétrospectives entre croissance et développement économique de très long 
terme et à l’echelle mondiale. 

3. La théorie de la croissance unifi ée d’Oded Galor 

3.1. La description générale 
La théorie de la croissance unifi ée (TCU) a été développée par Oded Galor et 
d’autres économistes (Klein, Moav, Ozak, Quamrul, Vollrath et. al) comme 
une réponse spécifi que à l’incapacité de la théorie de croissance endogène12 
pour expliquer les régularités empiriques clés dans les processus de crois-
sance et de développement économique des diff érents pays et régions du 
monde au cours des deux derniers millénaires13. Il s’agit d’un développe-
ment particulier de la théorie de croissance endogène, dont l’essence est sa 

11 Voir l’opinion très intéressante d’Edmond Malinvaud 1993] sur les modèles de croissance 
économique exogènes et endogènes.

12 Depuis la fi n des années quatre-vingt du XXe siècle a prévalu le point de vue que les 
théories de croissance endogène sont plus avancés que les théories de croissance exogène.

13 A la diff érence des travaux Hansen et Prescot [2002] dans la TCU on explique les mé-
canismes et processus de la transition de l’époque de stagnation malthusienne vers l’époque 
de croissance durable d’une manière endogène. Galor et Weil [2000], Galor et Moaw [2005].    
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compatibilité avec les processus de développement économique, traité d’une 
manière holistique et en particulier sa capacité à décrire la transition de 
l’époque de stagnation malthusienne vers l’époque moderne de croissance 
économique durable. 

L’époque de stagnation malthusienne a été caractérisée par un lent progrès 
technologique et la croissance démographique relativement rapide, où les 
avantages du progrès technologiques ont été compensés par la croissance de 
population. En époque moderne de croissance économique durable, le pro-
grès technologique n’est pas déjà propice à la croissance de population mais 
à l›accumulation du capital humain; qui à son tour est avantageuse du point 
de vue du progrès technologique. 

Dans les cadres de TCU  on prendre en compte les phases cruciales du 
développement économique: l’époque de stagnation malthusienne qui a existé 
pendant une grande partie de l’histoire humaine, la trappe malthusienne, 
l’émergence de la demande pour la formation du capital humain, le début des 
trois phases de la transition démographique, les sources de l’époque moderne 
de croissance économique durable mais aussi d’une grande diversifi cation des 
revenus par habitant dans le monde. 

TCU est utilisée pour: expliquer les diff érences de revenu par habitant 
dans le monde au cours des deux derniers siècles, identifi er les facteurs qui 
ont conduit à la transition de la stagnation malthusienne vers la période de 
croissance durable et qui ont contribué à façonner les diff érences de dévelop-
pement économique observé dans le monde d’aujourd’hui, exposer l’impact 
durable des changements préhistorique et historique sur la formation du 
capital humain et le développement économique de chaque pays et révèler 
également les forces qui ont conduit à l’origine des «clubs de convergence». 

Dans la TCU on distingue quatre éléments structurels fondamentaux: ca-
ractéristiques malthusiennes, progrès technologique, sources de la formation 
du capital humain et de la transformation démographique. 

Parmi les caractéristiques malthusiennes on tient compte des faits sui-
vants: le processus de production est caractérisé par la baisse des revenus 
du travail en raison des ressources limitées de terre; les parents augmentent 
leur utilité de consommation en raison de la possession des enfants, mais 
leur formation nécessite beaucoup de temps; les ménages sont soumises au 
niveau critique de la consommation qui assure leur survie. Jusqu’au moment 
où  les ménages sont limités par le niveau de la consommation qui assure leur 
survie,  l’augmentation du revenu des parents est assurée grâce à l’augmen-
tation du nombre d’enfants qu’ils détiennent. Le progrès technologique qui 
conduit à l’augmentation du revenu par habitant provoque l’augmentation 
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de la population, ce qui compense l’augmentation du revenu par habitant en 
raison de la baisse de productivité du travail. 

En ce qui concerne les facteurs de progrès technologique, on conclut que 
l’accélération du progrès technologique dans le cadre de l’industrialisation 
a été un facteur majeur dans la transition de la stagnation vers la croissance 
économique soutenue. Cependant, si d’une part la taille de population a 
stimulé le progrès technologique, d’autre part la création de capital humain 
est un facteur clé dans le progrès technologique dans les stades plus avancés 
de développement. À l’époque malthusienne la frontière technologique cor-
respond à l’environnement de travail des individus, et la plus grande partie 
de population est soumise au progrès technologique à travers son impact sur 
l’off re de nouvelles idées innovantes, la demande croissante pour l’innovation, 
le taux de diff usion de technologie, le degré de spécialisation et de l’intensité 
d’apprentissage par la pratique, l’augmentation de possibilités de l’échange, 
la diff usion par l’imitation, l’adaptation et la mise en œuvre la technologie. 

Dans le cas des sources de la formation du capital humain on a considéré 
que la demande de capital humain rapporté par l’industrie, son impact sur la 
formation du capital humain et les transformations démographiques sont des 
éléments essentiels dans le processus de croissance économique et la transition 
vers le régime de la croissance économique contemporaine. 

Dans le cadre de la TCU on postule que changements dans l’environnement 
économique, qui sont le résultat des progrès technologiques, ont conduit à la 
formation du capital humain, puisque les gens instruits obtient un avantage 
relatif de l’adaptation au nouvel environnement technologique. Ainsi, le rôle 
de la technologie à long terme peut être exprimé d’une manière hétérogène 
à l’égard de personnes qualifi és ou non qualifi és, tandis qu’à court terme 
l’introduction de la technologie augmente la demande de capital humain. 

À l’époque post-malthusienne les transformations démographiques ont 
abouti à la croissance démographique sans précédent. La diminution de la 
fertilité et de la croissance ont amélioré les conditions du processus de la crois-
sance économique: le ralentissement de croissance de population a provoqué 
diminution de la dispersion du capital, de la terre et de l’infrastructure. La 
diminution de la fertilité a amélioré aussi la qualité de formation de capital 
humain en modifi ant les règles d’allocation des ressources: de la quantité vers 
la qualité des enfants. 

Le début de la transition démographique a entraîné la baisse de la fécondité, 
qui à son tour a provoqué une augmentation de la productivité du travail par 
habitant en aff ectant la répartition de population par âge et temporairement 
augmenté la part de population active dans population totale. La première 
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et la deuxième phase de transition démographique a contribué à la création 
de conditions propices à l’accumulation du capital humain et de prendre en 
compte les avantages considérables résultant de l’accumulation de facteurs de 
progrès technologique dans le bien-être matériel de la population. 

3.2. Les hypothèses de base de TCU
D’après Galor [2011] la TCU apporte les prévisions vérifi ables par rapport aux: 

 – Principaux facteurs qui ont mené à l’époque de la stagnation malthusienne, 
 – Raisons de libération de la trappe malthusienne, ainsi que le saut du taux 

de croissance du revenu par habitant et de la croissance de population dans 
l’époque post-malthusienne, 

 – Forces économiques qui ont conduit au début de l’accumulation du capital 
humain dans le processus de développement économique, 

 – Raisons principales de l’initialisation de l’évolution démographique, 
 – Forces qui ont contribué à l’avènement contemporain de la croissance 

économique durable, 
 – Sources de divergence sur le revenu par habitant dans les diff érents pays. 

Dans la TCU, au centre de considérations théoriques se trouve vérifi cation 
empirique de sept hypothèses. 

H1. Dans la phase initiale de l’époque malthusienne l’économie était dans 
le voisinage de l’état d’équilibre stable de type malthusien. Les ressources ont 
généré le progrès technologique et l’augmentation de la surface de terre, ce 
qui à long terme a entraîné la croissance de population et légère augmentation 
du revenu par habitant. Cette époque a été caractérisée par l’absence de chan-
gements importants par rapport au niveau de technologie, de la disponibilité 
des terres agricoles, de la stabilité de population et la constance du revenu 
par habitant. Un petit progrès technologique, l’augmentation de l’accès aux 
terres agricoles et les conditions climatiques favorables, ont entraîné une 
augmentation temporaire du revenu par habitant. En résultat elle a été suivie 
par une augmentation de population, et par un changement de relation entre 
les ressources en terre, de population et du revenu par habitant à long terme. 
Les pays qui étaient des leaders technologiques ont été caractérisés par plus 
grand densité de population, mais le niveau de vie dans ces pays n’a pas refl èté 
leur niveau d’avancement technologique. 

Dans la phase initiale de l’époque malthusienne, à croissance lente taux 
du progrès technologique (en raison du nombre limité de population) on 
avait une adaptation presque complète de population à l’augmentation des 
ressources. En conséquence, il y avait une augmentation proportionnelle de 
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production et de population ce qui, à long terme, mèneit à la persistance de 
production par tête inchangée. 

Dans les phases ultérieures de l’époque malthusienne l’augmentation de 
rythme du progrès technologique était légèrement supérieure à la croissance 
de population, ce qui a entraîné une petite évolution positive de la production 
par habitant. 

H2. Le renforcement de l’interaction entre la population et la technologie 
à l’époque malthusienne a contribué à la rapidité du progrès technologique et 
a marqué le début de transition vers l’époque post-malthusienne. À la suite de 
l’impact continu de mécanisme maltusien et de l’augmentation des ressources, 
qui a été la conséquence de croissance rapide du progrès technologique dans 
le cadre de l’industrialisation, on a pu fi nalement observer un saut du taux de 
PIB par habitant et une croissance démographique. Cependant, l’augmenta-
tion des ressources a été partiellement compensée par un nombre croissant 
de population, en raison de retards dans l’ajustement de population, résultant 
de croissance plus rapide du revenu par habitant. 

H3. À la fi n de l’époque post-malthusienne le taux de croissance du progrès 
technologique a augmenté la demande de capital humain. Par conséquent, on 
a commencé de plus en plus à investir dans le capital humain. 

H4. Les interactions entre investissements dans le capital humain et le 
progrès technologique ont déclenché la spirale suivante: le capital humain a 
généré progrès technologique rapide, qui à son tour a augmenté la demande 
de capital humain, ce qui conduit à augmenter l’investissement dans la qualité 
des enfants, qui a fi nalement conduit à une baisse des taux de naissance et de la 
croissance démographique. L’augmentation de la demande de capital humain 
dans deuxième phase de l’industrialisation a provoqué la formation de capital 
humain, qui a un double impact sur la croissance de la population. D’une part, 
la croissance des revenus assouplit les contraintes budgétaires, permettant aux 
ménages de consacrer plus de ressources à l’éducation des enfants. D’autre 
part, elle a conduit à une réallocation des ressources vers l’amélioration de la 
qualité de l’éducation pour les enfants. Dans l’époque post-malthusienne on 
a observé la prédomination de l’eff et du revenu en raison de faible demande 
pour le capital humain. L’augmentation de revenu réel a permis pour les mé-
nages à augmenter à la fois la quantité et la qualité des leurs enfants. Enfi n, la 
demande de capital humain a augmenté suffi  samment pour provoquer une 
baisse du taux de natalité. 

H5. Le début de la transition démographique et la baisse correspondante 
de la croissance de population ont réduit la dispersion des ressources en ca-
pital et des terres agricoles, ont augmenté les investissements dans le capital 
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humain et ont changé la structure par âge de population, ce qui a conduit 
fi nalement à l’augmentation de la productivité par habitant suite à l’augmen-
tation temporaire de la part de population active dans la population totale. En 
conséquence, les transformations démographiques ont contribué à aff ecter une 
plus grande partie des bénéfi ces à l’accumulation des facteurs de production 
et du progrès technologique à la croissance du revenu par habitant, ouvrant 
la voie à une croissance économique durable. 

H6a. Leaders technologiques ont connu des taux de croissance constants 
de croissance du revenu par habitant. Leur croissance, lente dans les premiers 
stades de développement, a fortement augmenté au cours de la phase initiale 
de l’époque post-malthusienne et continuait à augmenter, en se stabilisant à 
un niveau élevé. 

H6b. Les adeptes technologiques (au cours de la transition vers la crois-
sance durable) n’ont pas connu l’augmentation constante de leurs taux de 
croissance du revenu par habitant, qui étaient faibles au début de l’époque 
malthusienne suite à l’adoption de la frontière technologique existante. Après 
avoir atteint la frontière technologique ces économies ont atteint le taux de 
croissance des leaders technologiques.  

H7. Le début de la transition de stagnation à une croissance soutenue a va-
rié dan les diff érentes économies et a conduit aux diff érents niveaux de revenu 
par habitant entre les pays. Cela a conduit à la distinction entre les économies 
des trois clubs: un groupe des pays pauvres, qui se trouvent au voisinage de 
l’état d’équilibre malthusien, un groupe de pays riches, qui se trouvent près de 
l’état d’équilibre typique pour l’époque de la croissance économique durable 
et le groupe de pays dans la transition entre le premier et le deuxième club.

4. Le modèle de base de TCU

4.1. Les hypothèses de départ14 
On admet que la vie de chaque l’individu appartenant à la période t à la 
génération des adultes est divisée en deux périodes: t – 1 (enfance) et t (pa-
rentales). Chaque l’agent économique en période de parentalité peut être un 

14 Ce modèle a été présenté par O. Galor [2011, pp.149–164], et dans les autres publications 
O. Galor et D.N. Weil [2000], O. Galor et O. Moaw [2005]. Il appartient à la famille des modèles 
aux générations imbriques (overlapping generations models), en temps discret et l’horizon du 
temps infi ni. [De la Croix et Michel 2002; Galor 2007].  
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employé15. Le stock des unités effi  caces de travail dépend des décisions prises 
par les individus en ce qui concerne la participation au marché du travail, le 
nombre d’enfants et la qualité de leur capital humain. L’off re de terrains est 
exogène et constant dans le temps16. 

L’économie produit un bien fi nal homogène et le volume de sa production 
à la période t est décrit par la fonction de production néoclassique17: 

 1 , 0, 1αα
t t tY H A X α , (1) 

ou sous la forme intensive18: 

 1α αt
t t t

t

Yy h x
L

. (2)

On suppose que si l’employé travaille à plein temps, alors son revenu est 
égal à la production par travailleur zt  yt.

4.2. Les préférences et les contraintes budgétaires 
Dans chaque période t la population active Lt est constituée de membres de 
génération des adultes qui vivent au cours de deux périodes t – 1 et t. À la 
période t – 1, en tant que les enfants, ils absorbent une part de l’unité de 
temps appartenant à un parent qui, en raison de l’éducation, augmente avec la 
qualité des enfants. Au cours de la vie d’un adulte t chaque agent économique 
posséde son unité du temps, qui peut être partagées entre l’éducation de ses 
enfants et sa participation au marché du travail19. 

15 L’hypothèse d’absence de chômage.
16 Par simplicité on admet qu’on ne prend pas en compte les droits pour la terre utilisée 

dans la production. 
17 Avec les désignations suivantes: t  [0; +∞) – temps comme variable discrète, Yt– va-

leur de production à la période t, Ht – capital humain (valeur agrégée des unités effi  caces du 
travail) à la période t, At – niveau de technologie à la période t, X – stock de la terre, constant 
dans le temps, AtX – stock des ressources effi  caces, utilisées dans la production à la période t, 
Lt – population active à la période t, α – élasticité de production par rapport au capital humain, 
1 – α – élasticité de production par rapport au ressources effi  caces.

18 Avec les désignations suivantes: t
t

t

Yy
L

 – valeur de production par employé à la pé-

riode t, t
t

t

Hh
L

 – nombre des unités effi  caces par employé à la période t, t
t

t

A Xx
L

 – stock des 

ressources effi  caces  à la période t.
19 Les ménages sont homogènes.
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Les préférences des membres de génération d’adultes dans la période t sont 
décrits par fonction d’utilité 3 1:tu R R , défi nie pour la consommation20 qui 
ne dépasse pas le niveau qui garantit la survie des adultes et nombre de ses 
enfants nt de la qualité ht+1: 

 11 ln ln ; 0; 1t t t tu γ c γ n h γ . (3)

On suppose qu’elle est croissante et strictement quasi-concave ce qui à un 
revenu suffi  samment élevé assure l’existence d’une solution optimale du pro-
blème de maximisation d’utilité de consommation. D’autre part, si le revenu 
n’est pas assez élevé (le niveau minimum de consommation de l’employé est 
obligatoire), alors il existe une solution optimale à la frontière. 

Les adultes dans la période t choisissent nombre et qualité des enfants 
sous contrainte du temps limité qu’ils peuvent dépenser pour l’éducation 
des enfants ou le travail. Le coût exprimé en unités de temps occasionnés par 
l’adulte dans la période t pour élever un enfant avec le niveau d’éducation 
et+1 est égale à: 

 1t tk τ e . (4)

Le revenu potentiel d’un adulte à la période t est divisé entre la consom-
mation et les dépenses sur l’éducation d’un enfant 1( )t tz τ e , exprimés en 
unités de temps. Alors la  contrainte budgétaire pour le représentant de la 
génération des adultes dans la période t prend la forme: 

 1( )t t t t tz n τ e c z  (5) 

4.3. Formation du capital humain21 
Le niveau du capital humain de l’agent économique dépend de la qualité de 
l’éducation et du niveau de technologie. Le progrès technologique réduit la 
capacité d’adaptater le capital humain existant aux nouvelles technologies. 
L’éducation assure une réduction de l’impact négatif du progrès technologique 
sur l’utilisation effi  cace des ressources en capital humain. 

20 Avec les désignations suivantes: ct – consommation d’un adulte à la période t, nt+1 – 
nombre des enfantes d’un adulte à la période t, ht+1 – niveau du capital humain d’un enfant à 
la période t + 1 où il augment le nombre de la population active. 

21 Les modèles du capital humain et modèles de croissance avec le capital humain on été 
décrites dans les travaux R.E. Lucas [1998, 2002], K. Cichy et K. Malaga [2007], K. Cichy [2008].  
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On suppose que le niveau du capital humain ht+1, ce qui correspond à l’en-
fant d’un adulte dans la période t, est la fonction concave du temps investi 
dans l’éducation d’un enfant avec un niveau d’éducation et+1, et une fonction 
décroissante et strictement convexe du taux de croissance de technologie 

1
1

t t
t

t

A Ag
A

, d’où: 

 1 1 1( , ) 0t t th h e g . (6) 

Ceci signifi e, que le capital humain d’un agent économique, qui entre dans 
la population active à la période t +1, est fonction de la qualité de l’éducation  
et+1 et du taux de croissance de la technologie gt+1. En absence d’investissement 
dans le capital humain et des changements dans la technologie, il est supposé 
que chaque agent économique a le stock du capital humain de base, dont le 
niveau et la qualité sont normalisés au niveau h(0,0) = 1.

4.4. Maximisation d’utilité de consommation 
Chaque représentant de la génération d’adultes dans la période t détermine 
le nombre optimal et la qualité de ses enfants et son propre niveau de la 
consommation sous la contrainte de niveau minimal de consommation afi n 
de maximiser l’utilité intertemporelle de la consommation22: 

1, arg max 1 ln 1t t tn e γ z n 1 1 1ln ,t t t t tτ e γ n h e g , (7) 

 11t t tz n τ e c, (8) 

 1, 0t tn e . (9) 

Il est à noter que tant que le revenu potentiel d’un adulte à la période t est 
suffi  samment élevé: 

1t
cz z
γ

 (alors tc c), jusqu’à la partie du temps que 

l’adulte à la période t consacre à l’éducation des enfants est égal à γ, tandis que 
le reste du temps passé au travail est égale à 1 – γ. Dans le cas contraire, lorsque 
tz z (revenu potentiel assure au plus le niveau minimal de consommation, ce 

22 Avec les désignations suivantes: τ – partie de l’unité du temps d’un adulte à la période 
t qui est destinée à la formation d’un enfant indépendamment de la qualité de l’éducation, 
et+1 – la partie de l’unité du temps d’un adulte à la période t qui est destinée à la formation 
d’un enfant avec la qualité de l’éducation déterminée. 
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qui garantit la survie individuelle), alors le temps nécessaire pour assurer un 
niveau minimum de consommation 0c  est supérieure à 1 – γ, et une partie 
du temps consacré à l’éducation des enfants est inférieure à γ: 

 
t

1

t

si z ,
1

1 si z .
1

t t

t

cγ z
λ

n τ e c cz
z λ

 (10) 

La maximisation d’utilité de la consommation par rapport à et+1 fait que 
le niveau de l’éducation des enfants choisi par les adultes dans la période t est 
une fonction croissante du taux de croissance de technologie gt+1. Cependant, 
il existe un niveau critique du taux de croissance de la technologie g de telle 
sorte que: 

 1
1 1

1

ˆ0 si ,
ˆ0 si ,

t
t t

t

g g
e e g

g g  (11) 

et

 1 1 1ˆ 0 : ' 0; '' 0t t tg g e g e g . (12) 

Ce qui signifi e que pour le taux de croissance de progrès technologique 
suffi  samment élevé le niveau de l’éducation des enfants augmente moins que 
proportionnellement par rapport à l’augmentation du taux de croissance du 
progrès technologique. 

Le niveau optimal d’investissement dans l’éducation des enfants et l’allo-
cation optimale du stock du temps appartenant à des particuliers et entre la 
quantité et la qualité des enfants, dépendent du taux de croissance de techno-
logie (en raison de son impact sur la demande de l’éducation) et ne dépendent 
pas du revenu des parents: 

 1
1

1
1

1
, , , si ,

si ,

at
t t t t t

tt

b
t t

t

c
z n g z e g x z z

τ e gn
γ n g z z

τ e g

   (13) 
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où:

, ,t t t tz z e g x .

Dans le cas où le revenu potentiel d’un adulte dans la période t est suffi  -
samment élevé: tz z, alors l’augmentation du taux de croissance de techno-

logie entraîne une diminution du nombre des enfants 
1

0t

t

n
g

, et améliore 

la qualité de l’éducation des enfants 1

1
0t

t

e
g

. En revanche, la croissance des 

revenus potentiels n’aff ecte pas ni le nombre d’enfants, ni la qualité de leur 

éducation: t t

t

n e
z

1 0
tz

.

Dans le cas contraire, lorsque le revenu potentiel des adultes dans la pé-
riode t est relativement faible: tz z alors l’augmentation du revenu potentiel 

entraîne l’augmentation du nombre d’enfants 0t

t

n
z

 et la constance de la 

qualité de leur éducation 1 0t

t

e
z

.

4.5. Les progrès technologique 
Le taux de croissance de technologie est fonction de la qualité de l’éducation et 
d’une population suffi  samment grande 1: ( , )t t t tL g g e L . Elle est la fonction 
croissante et strictement concave de population active et du niveau d’édu-
cation des adultes dans la période : '( , ) 0; ''( , ) 0t t t tt g e L g e L  et telle que 

(0, ) 0tg L . Ce qui signifi e que pour le stock du capital humain égal à zéro le 
taux de croissance du progrès technologique est positif pour le nombre positif 
de population active dans la période t.

4.6. La population active
La taille de population active à la période t + 1 est défi nie comme: 

 1 0; const. 0t t tL n L L . (14) 

Les changements du nombre de population active au temps sont défi nis 
en termes de revenu potentiel de l’individu: 

 
n g L z z

1
1

1

, , , si ;

si .

a
t t t t t t

t b
t t t

n g z e g x L z z
L    (15) 
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4.7. Ressources effi  caces 
Les changements des ressources effi  caces dépendent de l’évolution de popu-
lation active, et de technologie: 

 1 1
1

1

1t t
t t

t t

A X gx x
L n

,   (16) 

où:

0
0

0
const. 0

A Xx
L

.

La taille des ressources effi  caces dans la période t + 1 dépend du revenu 
potentiel: 

 1
Φ , , , si ,

Φ , si ,

a
t t t t t

t b
t t t

e g x L z z
x

e L z z
   (17) 

où:

 
1 , ,

Φ .,. t t t ta g e L τ e g e L
,

1
, ,

t

t t t

x
c

z e g x

 

 
1 , ,

Φ .,. t t t tb
t

g e L τ e g e L
x

γ
.   (18) 

4.8. La dynamique de l’économie 
Les changements dans l’économie dans un horizon de temps infi ni T = [0, +) 
sont décrits par les sentiers de croissance: 

 , , , ,
0t t t te g x L

t
   (19)

avec les valeurs initiales: 0 0 0 0, , , const. 0e g x L  (niveau de l’éducation, taux 
de croissance de la technologie, ressources eff ectives par salarié et nombre de 
la population active). 

Selon le niveau de revenu potentiel d’un employé on fait la distinction en 
deux ordres. Premièrement, quand le revenu potentiel des agents économiques 
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n’est pas assez élevé tz z et la dynamique de l’économie est décrite par le 
système de quatre équations non-linéaires: 

 

1

1

1

1

Φ , , , ,
, ,

, ,

( , ), , , .

a
t t t t t

t t t

t t t
a

t t t t t t t

x e g x L
e e g e L
g g e L

L n g e L z e g x L

  (20) 

Deuxièment, lorsque le revenu potentiel de l’employé est suffi  samment élevé 
tz z et la dynamique de l’économie est décrite par le système de trois équa-

tions non linéaires: 

 
1

1

1

Φ , , ,
, ,

( , ) .

b
t t t t

t t t
b

t t t t

x e x L
e e g e L

L n g e L L

   (21) 

Pour ces deux ordres l’analyse de la dynamique de l’économie est fortement 
simplifi ée, parce que, entre autres, les changements et et gt ne dépendent pas 
de l’accomplissement des restrictions concernant le niveau minimal de la 
consommation. En outre, pour toute population active Lt les changements des 
et et gt sont indépendants de xt Enfi n, les changements dans la technologie et 
l’éducation peuvent être analysées indépendamment des ressources effi  caces 
par travailleur. 

4.9. Exemple de calibration du modèle de base de la TCU 
Le modèle de base de la TCU a fait l’objet de nombreuses études empiriques, 
dont un exemple est l’analyse quantitative réalisée par Lagerlöf [2006]. En 
contrepartie de ses modèles de croissance on a appliqué les hypothèses ana-
logues aux celles du modèle de base de TCU Galor et Weil [2000]. Pour 
calibration on a pris forme des fonctions analytiques sélectionnées décrivant 
respectivement l’accumulation du capital humain et le taux de croissance du 
progrès technologique. 

La fonction décrivant formation du capital humain par un enfant de la 
génération des adultes dans la période t a pris la forme23: 

23 Avec les désignations suivantes: ρτ – le coût constant de formation d’un enfant, et+1 + ρτ – 
les dépenses d’un adulte à la formation de chaque l’enfant.
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 1
1 1 1

1 1
( , ) ,  si 0,1t

t t t
t t

e ρτh h e g ρ
e ρτ g

.   (21) 

Tandis que la fonction qui a décrit le taux de croissance du progrès 
technologique a été définie comme suit24: 

 

t tρτ a L

ρτ θL L
1 (tg g

*

*
*

  si     ,
, )

a
  si                   ,

t t t
t t

a
e

θe L
e

θ

   (22) 

ou: 

 
ρτ a L

t t tρτ θL L
*

1 *
*

 si                   ,
( , )

a
  si                   ,

t t t

t t

a
e

θg g e L
e

θ

    (23)

En supposant que: 1 (0, )t tg g L .

Les résultats obtenus par Lagerlöf25 ont confi rmé les chemins attendus des 
sentiers de population active, croissance démographique, revenu par habitant 
et capital humain qui ont décrit: 
a) l’époque malthusienne, 
b) transition endogène de la stagnation malthusienne qui est associée à 

l’accélération du progrès technologique et s’accompagne d’abord par la 
croissance rapide de population, 

c) l’augmentation de la demande de capital humain, qui sont une conséquence 
de transitions démographiques et la croissance économique durable26. 

24 Avec les désignations suivantes: et+1 + ρτ – stock du capital humain d’un adulte à la pé-

riode t, 
*a
θ

 – valeur maximale de l’impact de la population active Lt sur le progrès technologique.
25 Les valeurs des paramètres calibrés par Lagerlöf: 0,6, 0,28, 0,851, 0,355,α τ ρ γ

*
1, 7,54, 1, 1,aθ c X

θ
 0 0 0 0 0 01, 0,287, 0, 0,048, 0,951, 1,176n L e g A z .

26 La diff érence primordiale entre le modèle de base de TCU est modèles du type Hansen 
et Prescot [2002] consiste à ce que les sentiers de croissance dans le modèle de base de la TCU 
décrites par les équations (20) – (21) sont déterminés d’une manière endogène.
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Conclusions

La TCU d’Oded Galor identifi e les principaux facteurs économiques qui 
ont conduit à la situation exceptionnelle dans les deux derniers millénaires, 
le passage de l’époque de stagnation économique à une croissance écono-
mique soutenue. Elle souligne leur rôle dans la compréhension des processus 
contemporains de croissance économique dans les pays développés et en voie 
de développement. 

La défi nition des raisons préhistoriques et historiques, qui ont conduit à 
diff érentes distributions de revenu par habitant dans le monde, permet mieux 
comprendre l’interaction entre le développement économique et l’évolution 
de l’humanité. 

Des considérations théoriques générales qui ont été approfondies par 
l’analyse empirique suite que la transition d’une période de stagnation, à la 
période de croissance soutenue était la conséquence inévitable du processus 
de développement économique. 

De la TCU déculent directement les interactions entre le taux de croissance 
du progrès technologique ainsi que la taille et la structure de population qui à 
l’époque de stagnation malthusienne ont conduit à l’accélération du taux de 
croissance du progrès technologique et à l’augmentation signifi cative du capital 
humain en fonction de l’évolution, toujours plus rapide, de l’environnement 
technologique. L’augmentation de la demande de capital humain et son impact 
sur  l’accumulation de capital humain ont conduit à une réduction du taux de 
naissance et de la quantité de population, ce qui a constitué un nouvel élan 
pour le développement du progrès technologique. Les changements démo-
graphiques ont conduit à plus grande réaff ectation d’une partie des bénéfi ces 
de l’accumulation des facteurs de production et du progrès technologique, 
de l’élargissement de la population vers la formation du capital humain et de 
l’augmentation du revenu par habitant, ce qui en conséquence a commencé 
l’époque moderne de croissance économique durable. 

La TCU constitue aujourd’hui l’une des perspectives de recherche les plus 
attrayants sur la croissance économique, qui est étroitement liée au dévelop-
pement économique. 

Selon les créateurs de la TCU Galor [2011], les directions générales les plus 
prometteurs pour la poursuite de son développement sont: 

 – Les études des facteurs préhistoriques et historiques qui ont conduit à 
l’inégalité économique et sociale contemporaine, existant dans le monde. 

 – L’examen des relations entre les processus de l’évolution de l’humanité et 
du développement économique. 
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 – Les résultats de ce type de recherche devraient changer la compréhension 
du développement économique et déterminer l’infl uence des facteurs 
spécifi ques sur le capital humain et la gestion de performance économique 
dans le monde entier. Ils devraient également bien servir à la défi nition et à 
la mise en œuvre de politique économique pour promouvoir la croissance 
économique et la réduction de la pauvreté27. 
Sans remettre en cause les attentes des auteurs de la TCU parmi les direc-

tions les plus souhaitables de son développement nous verrons la nécessité 
de la construction des modèles de croissance dans lesquels on prendrait en 
compte:  

 – L’hétérogénéité des ménages. 
 – Les relations mutuelles entre la sphère  nominale et la sphère réelle de 

l’économie dans chaque pays et dans le monde. 
 – Les conditions d’un développement harmonieux des sphères réelles et 

nominales de l’économie de chaque pays et dans le monde. 
 – Les relations entre les fl uctuations économiques et la croissance écono-

mique. 
 – La nature aléatoire (non-déterministe) des mécanismes et processus de 

croissance et du développement économique. 
Il convient de souligner que la TCU, dans une plus large mesure que les 

théories traditionnelles est fortement liée avec la démographie mais aussi avec 
la cliométrie. Ses relations étroites avec la démographie sont exprimées par le 
fait que l’un des tests de crédibilité de TCU consiste au fait qu’elle prend en 
compte la transition de l’ancien ordre démographique (taux de naissances et 
de décès relativement élevés) vers l’ordre moderne (taux de naissances et de 
décès relativement faible). 

La confrontation de la TCU avec les dix dilemmes que nous avons présenté 
en tant que le plus importants dans la la théorie contemporaine de la croissance 
économique nous permet de formuler la conclusion que la théorie de crois-
sance unifi ée d’Oded Galor ne fournit pas de nouveaux arguments en faveur 
d’un consensus satisfaisant sur la plupart de ces dilemmes. Ce qui signifi e qu’il 
est possible de construire la théorie de croissance économique unifi ée au sens 
étroit de ce terme et que l’attente formulé par Stephen W. Hawking dans le 
cas de la théorie de croissance économique encore n’a pas encore été réalisé.

27 En conséquence on peut aussi attendre la défi nition de développement économique 
communément acceptée.
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